
JEUDI 26 DÉCEMBRE 1935 JOVKNAL DE ROUBAIX 

EN PREMIÈRE PWSION LE CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL EN DEDXIÈME DWSTOK 

Lille se détache 
VAINQUEUR DANTIBES, L U LILLOIS EST SEUL EN TÊTE 

CAR SOCHAUX A TENU LE R.C. DE PARIS EN ÉCHEC 

ET METZ S'EST INCLINÉ DEVANT VALENCIENNES 

A Tourcoing, l'Excelsior a battu le Red Star et à Cannes, Fives a dû s'incliner 

Première division 
Ol. Lillois — Antibes 6—3 
Exe. R. T. — R.S. Olymp. 6—4 
Valenciennes — M e t z . . . . 3—1 
Cannes — Fives 1—O 
R.C. Paris — Sochaux . . . . 1—1 
Strasbourg — Sète 4—O 
Rennes — Aies 2—O 

Deuxième division 
Amiens. — Calais 4—2 
Boulogne— Reims O—2 
Lens — Caen 4—O 
Troyes — Roubaix 2—2 
Nancy — Dunkerque 4—2 
Rouen — Saint-Etienne . 5—O 
Villeurbanne — Le Havre 2—1 
Nice — C.A. Paris 2—0 
Montpellier —Charleville 3— 

Rouen s'Impose 
EN BATTANT TRÈS NETTEMENT SAINT - ETIENNE, LES 

NORMANDS SE SONT ASSURÉ LEUR 1 " PLACE, TANDIS QUE 

LE RACING N'A PU OBTENIR QUE LE MATCH NUL A TROYES 

Amiens et Lens ont confirmé leur redressement au K dépens de Calais et Caen 

PREMIERE DIVISION 
Voici la composition dan équipes : 
Excelslor Roubaix - Tourcoing. — Vin

cent ; Dhulst et Brouvers: Desrousseaux, 
Kalmar et Llétaer; Rodrigue! jeune, Hlîtl, 
Sécember. Frutuoso et Rodrlguez 

Red Star de Paris. — Oonzaléa ; Bur-
lolte et Audolre : Chantrel. Pohan et Dél
irer ; Aston, O'NelU. Max Conchy, Sas et 
Segaux. 

Les « Dogues » lillois 
ont très normalement battu 

Les défenses 
ne furent guère brillantes 

et l'Excelsior battit le Red Star 
par 6 buts à 4 

Las attaquants du Red Star ne sont 
pas renommés pour leur efficacité. Et . « . . . , . . . . . . . , , - , . 
pourtant, eux qui n'avalent marqué que | l e s /YieridlOnaUX Q A H t l D e S ( 0 8 4 ) 
huit buts en treize matchee de charn- ^ ^ ^ ^ vl(A(An r é g u _ 

" P r £ ï r . t n . verront là le résultat d'un L * Première mt-temps fut de loin la 
tïSLZLZZLfJm ngTeTavar .» . P - £*->**• i ^ e n t * S ^ e u x 

n'a pas été «ans reproches Et si les Pari
siens avaient disposa hier d'un centre-
avant digne de re not . 1A victoire aurait 
peut-être changé de camp Le terrain. 
très gras, n empêcha pas la partie de se 
disputer à un rythme rapide, mais le 
football ne fut guère de qualité. 

Le» locaux furent les premiers en action 
et leur début laissa espérer un succès 

excellente forme, les Azuréens Jusque là 
très timides se décidèrent à sortir de leur 
torpeur Ils se payèrent même le luxe 
d'ouvrir la marque a la douzième minute. | 
Hudececk exploitant une pnsje Judicieuse 
de Planques. 

L'O. L. égalisa quelques minutes après 
s u ' u n corner botté par Decottlgnle» et j 
repris par Blgo après que Ehms eut re- , 

facile. A la cinquième minute. Hlltl donna pcus.se trop faiblement un premier essai 
•- —•'- à Sécember. lequel ouvrit sur d r . Hlggins . . . . 

_ ^ - ~ _. . . . . ._! ti-i s i m n l i contrftl» du ballim de van 

EDI PREMIÈRE DIVISION 

CLUBS J. G. N. P. Pis P. 

O. Lille 14 
R . C . P a r i s 15 
Strasbourg 14 
Metz 13 
Sochaux 11 
Fives 14 
Marseille 
Sète 
Excelsior 
Cannes 
Rennes 
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rshsttv ce fut 1 naajrxcun 
premier mit 

I.'Exr.isio- rentlnu» de mener le Ji 
mats, vers 1s vingtième minute. Max Con
chy lança Segaux et la balle échoua dans 
les filets Les deux équipes étalent à 
égalité. 

Ce réaultat ne dura pas longtemps: dix 
minutes plus tard. l'Excelsior menait par 
4 but 

Un tneu 

ne.s du championnat 
EN DEUXIÈME DIVISION 

CLUBS 

Saint-Etienne . . 

\ i l leurbanne . . . 
Boulogne 
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Dunkerque 
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."51 38 
22 31 
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21 :;i 
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10 58 

pour les Lenaols. qui ne doivent qu'a la 
maladresse de leurs avants de ne pas aug
menter leur marque. Toutefois, Plovie ins
crit le troisième point sur ahot plongeant, 
alors que l'on rejoue depuis 32 minutes. 
Caen manque, de peu, de belles occasions 
de sauver l'honneur, tandis que Plovie 
marque un quatrième but sur mauvais 
airêt de Mayer. 

A Lens, l'équipe revient en bonne for
me. Citons Marecq. Oalbraith. Arravlt et 
Spechtl. .a formation caennalse. très ho
mogène, loue un football trop, latéral. 
encore que tous les éléments soient à la 
hauteur de leur tache. 

Très bon arbitrage de M. Péron. de 
Rouen. 

Les équipes avalent la composition sui
vante : 

Mailr Malherbe île € nen : Mayer ; Lopez j 
et Jan : Schlllman. Bokeckl et Pletrl : ' 
Kohut. Sameck. Uzan, Delesse et Rode. : 

Raelng- lhih de Lens : Leroux : Mareck i 
I et Dubreu : François. Oalbraith et Wam- ' 

beke ; Plovie. Hus, Spechtl. Arravlt et No-
vlckl. 

Nancy remporte 
sa première victoire officielle 

Dunkerque s'inclinant 
par 4 buts à 2 

ment remis de sa blessure, fui a peu prèe 
inexistant. D'ailleurs, à la reprise, U Joua 
à l'aile droite mais ne fit presque rien. 

Dans 1 ensemble les Boulonnais domi
nèrent terrltorlalement. mais les Rémois, 
plus vîtes sur la balle - t produisant u a 
très Joli Jeu de passes, méritèrent leur v ie-
tolre parce qu'ils la voulurent plus ardem
ment et parce que, sans défaillance, Ua 
Jouèrent de bout en bout. 

Reims marqua son premier t u t au bout 
de cinq minutes a la suite .l'un cafouillage 
consécutif a un coup iranc * proximité 
des dix-huit mètres ou Pavler, le gardien 
boulonnais, avait commis la Iourte i 
de ramasser la balle. 

Les visiteurs marquèrent leur 
but par Scntubéry qui prit lea _ , _ w 
boulonnais de vitesse en démarrant d u 
centre du terrain, évitant Pavler venu r. sa 
rencontre et bottant dans le s u t vida. 

Les Boulonnais protestèrent et réclamè
rent pour hors-Jeu, mala l'arbitre rralntlnl 
le point, ce qui provoqua un t chahut » 
qui durait encore alors que le match étai t 
fini depuis un quart d'heure. 

Victoire sans gloire 
de Montpellier sur Charleville 

(3 si) 
ror .RESFONliANT PARTICULIER > ' D E N O T I l r : CORRESPONDANT PARTICTJLItxO 

dooren devait permettre à l'ailler gauche ; *n avants et. 
. _ . „ ~ . i . r>,„, , i . ri. . • .„ emnsrer et de I Metalns. le sc( 

l 'hériiqu- défense des 
antibou Dupuls. de s'en emparer et de I " f - ™ ' » K o n » u r » l t P u • » • P"» élevé, 
marquer en coin, un second point. Mais Chaque élément apports le meilleur de 
rapidement, les locaux allaient égaliser . lui-même et O'Dowd fut ine'gré tout 
sur un corner bien donné pnr Delannoy I l'Idole du public. Il domina munifestement 
et non moins bien repris par Wlpdner son rival Posset. La victoire ne pouvait ae 

Puis nlx minuté» environ avant le re- j ce fait, échapper à son équipe. A Metz, 
pot. un centre de Decottlgni-x détourné l'attaque privée de Hancke »t Vancone-

rru7uc^"réansa'"lV'liecônd de la tète par Btgo. assura'', à l'O. L. un ghem. amorçait de belles descentes. :nals 

Liens», marqua le deuxième but pour ptras-
bourg : sept minutes plus tard Schaden sai
sit ls balle sortsnt d'un cafouillage, pour 
réaliser le troisième but. Helsserer marqua 
bientôt un quatrième et dernier but 

A Strasbourg, tout le monde est à félici
ter. L'équipe entière Joua une partie supé-

but en mettant à profit une bulle repous
sée trop faiblement par Oonzales. gardien 
du Red Star Le troisième point fut 
l'oeuvre de Sécember. après une mauvaise 
p.iMe d'Audcirc à son gar.licn. Sur un 
centre de Rodriguez Jeune Frutuoso 
Obtint le quatrièmè-

Le score resta Inchangé Jusqu'au repos. 
en dépit de la nette supériorité de l'Excel
sior et de quelques échsppées des Pari-
«tenr. 

A la reprise les attaques les plus dan
gereuses furent toujours le fslt de l'Excel- CB'^1} 
star. Msls Segaux. bien lance par Max 
Conchy. s'échappa et d'un Joli shot rédui
sit l'écart 14 à II . La réplique ne 

troisième but : Delanr.ov prenant le brll- celles-ci. amenées trop latéralement. 
lent Ehms s contrepled I échouaient toujours sur le auatuor defen-

Ls seconde moitié de ls parue ne de- j , , f local. A la ml-tempa. le score était de 
va't. hélas ' pas être aussi lr.téresssnte | a o u t 5 a 0 
oim la première La faiblesse de l'arbitre. 
M. Oaborlt. de Paris, allait permettre un 
1 -n décousu et... méchant. Deuy Joueurs 
d'Antibe.-.. Hudececk et Kern «urent bles
sés et durent se contenter de Jouer un 
rôle d» figurants 

à des seerochages de toutes sortes 
• regard indifférent de l'arbitre qui 

pas "attendre e t ' i i l l t l . 'recevant Ta "balïe « trouvait dépassé par 1-s érénementa. 
d» Sécember. renvoya dans les filets du I n r ' f - l e R P c r t " T a " P * r d u "» p l o r ' d " " s 

Valenciennes réalisa ses buts a la 19" 
minute, psr Ignace sur centre ne Pinteau, 
à la 37' minute, sur effort personnel de 

OnUiss'uts"a"des prises a br»#-le-eorrK I Mostchmann. qui aboutit a Waggl à deux 
de Vandooren ' de véritable* prises de mètres du but et ennn le troisième par 

atch : a des sctlons grosslèrer, de Fec- Pinteau sur centre de Wag?l et ce a la 
hlno : a quelques gestes d'humrur d'Hlg- I 3*' minute de la seconde ml temps. Meta 

- ' ' — * — 'marqua à la « • minute par son sva 

Red Star 
A partir de ce moment, les Parisiens 

produisirent un gros effort. Ils obtinrent 
quelques coups frsncs sans résultat; puis. ' t i i ^M„„ltv 

apré» une faute de Brouwers. Sas. déplscé J ^ t a n i J , ' a la vingt-» 

Bon arbitrage de M. Boer 
Les équipes étalent ainsi formées: 
Valenciennes. — Parmentier; Chardar 

Plummcr: Hell. O'Dowd et Meurls; 

Peu après. Chantrel et Prutuoso eurent 
une algarade qui obligea M. Klssenberger 
a les envoyer tous deux sur la touche. 
Quelques frtetions se produisirent encore 
entre certains Joueurs énervés. 

Puis tout rentra dans l'ordre et spres 
une phase confuse. Sas aurprlt Vincent, 
qui ne tenta même pas de parer le shot 

Le Red Star aUalt-U égalise; 
n'était y.ss impossible. Mais 

débat qui dégénérait 
Et d a i s cette confusion. VO. L. s'oc-

troya trois nouveaux points par Blgo. sur t e a u T l s o n M o 8 t c h m a n n . î jnace 'êt"wâggV 
corner fie Decottlgnles k 1» rixlème m,- Mfty _ R Fosset 
n u t . : par Delannoy. ^ - ^ ^ ^ £ ^ - Œ ^ S » » U S i 

ultime seconde sur Hanswlrth. Altuna. Nuic. 

P" r̂-%fmps Antibes profitait d un Pé- Cannes s battu Fives de très peu, 
nalty accordé bien légèrement sur accro-

ge de Beaneourt, pour 

^1" l'Exc el5|l(r firent alors mei leure Im
pression ils dégagèrent plus jurement et 
Sècemb'- anéantit le* espoir- des visi
teurs en battant une fois de r]v* eionza-
'.*» aprè» une belle action Ce Hlltl. 

DAa lori=. l'Excelsior av i i . gagné Sas 
envoya assoec la balle sur la barre ve--
ti-ale et la fin fut slfflée su,- '.me vlctou••• 
méritée de.̂  locaux. 

Vous avons dit plus hsut qne le Red 
Star avait souffert de la carence de Mai 
Conchy oui n'a rien a faire au centie 
de l'attaqut. étant exclusivement un dé
fenseur Parmi ceux des Parviens qui 
nous orrl fait la meilleure Impression, ci-
trrs : Pohan et notre vtelMe connaissance 
Delmer en dem 
fut lé mieux 

Les éouipcs étaient pins! eomposees : 
nixmplqne l.lllols. — Deafossé : Van-

hose c"ooren. Beaucourt : Cahours. Volante 
arrières Cléau : Decottlgnles. Wlndner. Blgo. Hlg-

t sur accro- comme l'indique le score ( I à 0) 
réduire son ^ T ' 

I D E NOTRE CORRESPONDANT F«.«TICl j ITERl 

IlSxail de la partie 
Heur à sa réputation 

Cannes. 25 décembre. 
Le public est peu nombreux et cepen 

I dant un temps inespéré fevorlse la reu-
Ehms: Masfet^ M*llK«: i contre. En effet, une pluie diluvienne H t 
* **' *"" , t Ê t*"H"- [ tombée pendant la nuit, et pendant une 

partie de la matinée, et a l'heure où 
; commence le match, un soleil éclatant. 

et surtout très chaud, brille et a séché 
1rs quelques flaques d'eau qui s'étalent 

I Installées sur le perméable terrain des 
! Hespérldes. 

A l'appel de M. Merckx. arbitre fédéral, 
les équipes, applaudies, se placent dans 

j l'oidre suivant : 
Fives. — Dalhelmer : Cernlcky et Gon

zalez : Bourbotte. Sefelin et Méresse : Le-

glns. Deiannov 
int lhes T. C 

Semeria. Fecchlno. Amand: Mosell. Rude 
eeek. Planques. Kern. Dupuls 

Les meilleurs Joueurs les vingt-deux 
f irent : le demi-centre lillois Volante et 
le gsruien de but d'Antlbes Ehms 

Par contre. Vandooren. Cahours et 
V.'indnei. chez les Lillois ; les ailiers Mo-
«elll et Dupuls. chez les visiteurs four-
nlr«nt une partie plutôt quelconque et 
accusèrent ls fatigue. 

Ajoutons que l'excellent arrière méri
dional. Masset. victime d'un claquagr - -

fut de ce fait. Infé- leu. Cheuva. Jean Lauer. Chalvidtn 
Joseph Lauer. 

[ Z i r ^ M é n - ^ n o n s S ^ C h e Z e l l e , l * U . S . d e V a l e n c i e n n e s C o r n i n ^ M ^ r F m n r c i S î r ^ u u n o . r d , 

*- ' se retrouve et l'emporte sur Metz ^cs^ne-chet., . M.qu-,̂  
(3 à 1) 

i D t N O r R E CORRESPONDANT PARTICULIIR) 

Valenciennes. 25 décembre. 

Pasqulnl 
soleil, 

sttaque rapidement, et inquiète la belle 
défense flvolse qui riposte B*M succès. 
Mais Cannes, veut e .galn dn match et 
accule les Nordistes dans leurs dix-huit 
mètres. Le Jeu a tendance a devenir dur, 
mais l'arbitre tempère l'ardeur dea 

Les Valenclennols ee sont rachetée a u - j joueurs, et les équipes se harcèlent de fa-
Jourd'hul. et de merveilleuse fsçon l e çon continue. Les locaux ne profitent pas 
leurs mauvaise» sortie» préccdentes.L'équl- de quelques corners, et Pive3 les Imite, 
pe des Athéniens a fourni aujourd'hui un Sur descente cr.nnolae. un shot de Kovacs 
très grand match, devant 

1rs bonne seconde mi-temps de Sss. très 
opportuniste, et l'activité de Aston, lequ1 

remplaça très bien Chantrrï après son 
exmilsiOii du terrain. 

A l'Excelsior Kalmar fit sa partie ha
bituelle : c'est dire qu'il fut excellent. 
Après lui. Hlltl. Desroussearx et Llétaer 
o n t ' é t é les meilleurs. Pour sa premier-
sortie en équipe fanion, le Jeune Rodrl
guez a fait excellente Impression en pre
mière mi-temps surtout. Il manque peut-
être de mét'er, mais Martin a en lui un 
d.gne remplaçant. • , 

L'arbitrage de M. Klssemberger fut bon I d e M « " <lul- .f**'*7* , , 
mais on peut dire qu'il fut souvent mal déçu, loin d e j a . les .•PeÇ^-e u™ vlsiteur.i réagissent et Vandlni pare ln-
m - e l g n é p „ des Juge, de touche. « - - 1 J M J J ^JZSLÏZJZS?J£ I • * " * - ^ b o l l d . de Lauer LesPNordis-

b ê l e équipe passe de peu au-dessus, puis, a la vingt-
dc'alte n'a Daa i cinquième minute, Kovacs permet à Pas-

1 quinl de marquer un but superbe Le» 

que peu fantaisistes. lui réussit, trois arrières, trois demis, aua- j " " " " " " u u ""™ » . _ - • " " ""'""'" 
I tes sont menaçants et Cannes doit faire 
; appel A toutea ses ressources pour résister 

•a quarantième 
LE MATCH EXCELSIOR-RED STAR, A TOURCOING 

ijjjHJHBBaHBHI -

aux tentatives de Fives 
, minute un choc se produit er tre Oonzales 

et Mori. et le Cannois c«t emporté sur 
. un brancard. Les Cannois 'ovent à dix, 
i mais la marque ne chatuie pas 

A la reprise, lea visiteur» accusent une 
I certaine fatigue et les locaux volent reve-
I nlr Morl, que l'on croyait plus grave
ment touché. Cannes dominera de façon 
1res nette. Fives fera l'Impossible pour 
égaliser, mais malgré ses efforts la vic
toire restera acquise aux locaux 

Dans un bon jour, Strasbourg 
domine et bat nettement Sète 

( 4 i 0 ) 

(D l NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Strasbourg, 25 décembre. 
Sur un terrain rendu très glissant par la 

neige fondue, le Football-Club de Sète a 
dû essuyer une nette défaite de la part du 
Raclng de Strasbourg qui a fourni uns très 
bonne partie. 

Lss avants locaux firent preur» d'une 
supériorité éciasante eu harcelant sans cesse 
la défense sétolse qui dut encore se faire 
renforcer par lea demis. De ea fait, la ligne 
Intermédiaire de Sète nègll—a ——tètement 
1» service aux avant» qui. nus « « « I I U . «a 
montrèrent incapables d» percer la solide 

R F O 

(Ph. du J de Rx I 

S T A R . « E T O i i i y » A fnurhr: CoNZAIFS. IF r. iRniFv 
l > SHOT Dt Hl l .1 l . . 

A droite: BROUWXKS, DANS UNI BELLE irsixavp:,noN, VA DBCACER 
DEVANT MAX Cofcrgr, qui -s'irpaÉTAn LA BALLB DEVANT ! 

tassasses* 

P i d i n t U ptmnièn mi-t«mp«. îw T!«J-
tsnin purent lf>»ct<n.pa tenir en écbee lee 
«attaques preeeentee de Stretbourg e t ce ne 
fut q'i'fc le 41* minute aue Rohr sur pesie* 
de T %£*!* p u * •FtftTtl »c *<*n-r 

ftlala eprèti is> peuae, le pression des ,o-
I eaux ee fit de plue en plue sentir et, petit 
1 * P*"*. te.nUM ôMenseure eétote dn-

Bauer 
A Scte. |ssj loueurs ne purent Jamai» 

trouver la bonne carburation, seule la 
défense et le* demis se firent remarquer 
par un bon trsvsll de couverture. 

t*s équipes Jouèrent dans la formation 
suivante : 

Strasbourg : Papas : Hummel. Bauer. H*:-
ter, Schaden. Scbarwath ; Keller. Helsserer 
Rohr, Chloupek, Kurt Keller. 

Sète : Llen.se ; Ben Bouell. Franqués ; 
Huiler. Qabrlllargues. Ac!:novlth : Uonsal-
lier. Oérsr, Kovanyl. Cros. Bénouna. 

Bon arbitrage de M- Leclercti. 

Un match quelconque... 
et Rennes bat Aies par 2 buts à 0 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Rennes, ?5 décembre. 
Voici un match qui n'ajoutera :len à la 

gloire des deux équipes car aujourd'hui. 
vainqueurs comme vaincus, fournirent une 
partie Indigne de Jouçurs profeselc nnels. 
La seconde mi-temps donna lieu particu
lièrement i un football d'un* médiocrité 
rarement atteinte depuis le dé^ut de la 
-Bison. Les Rennais marquèrent eurs deux 
buts au cours de la première mi-temps qui. 
sans être d'un intérêt élevé, nous permit 
toutefois d'aèetster à quelques phase* de 
beau Jeu. Ces buts furent obtenus i-*-pec-
tivement à la sixième minute et à la tren
tième minute, à la suite d erreurs de la 
défense alésienne 

Le premier but fut l'œuvre de Boccon qui 
fit dévier dans les fllets un shot de Chauvcl. 
lequel avait profité d'une hésitation de 
L-fturent à dégager une balle servie sur cor
ner par Rouxel. Le second but fut marqué 
psr Chauve), qui eut la chance de soulever 
des pieds du mértdtanal Smokrr qui man
qua de rapidité dans non déga^meu*., 
une balle venue de l'aile droite. 

Ces deux buts récompensèrent l'équipe 
qui affirma une supériorité évidente, tsnt 
au point de vue territorial qu'au point de 
vue contrôle de 1e balle. 

Ii aérait fastidieux de raconter la seconde 
mi-temps, qui ne fut qu'une suite de xnjps 
de pieds Imprécis de shots manquant fom-
plétement de direction du coté rennais, et 
de passes mal dirigées du coté aléslen 

A Aléa, seuls Cïebelln, Rodrigue*. Aoued, 
en premier* ml-iemps. et Smoker, «n se
conde, donnèrent satisfaction. 

A Rennes. Pleyer. Scnneider. qui occupait 
un poste de demi-centre. Braun. qui opé
rai! comme demi-droit, et Barlemann. fu
rent lee seuls à ee mettre en évidence. 
Ajoutons que Vollweller, Messe contre le 
Red Star, n'opérait pas dans le onze * muge 
et noir ». 

Une rencontre passionnée 
et passionnante 

Et Sochaux tient le RX. Paris 
en échec ( I but à I ) 

Paris 

.mi j Mail •s Joueurs parisiens tri* 
courageux, n en poursuivent pas rm-in.» 
leur action et. A la suite d'une opération 
confuse, K-nnedy. qui sembie d al!leur.-, 
hors Jeu. réussit à faire pénétrer 1a balle 
dans les filets L'arbitre accorde le but 
et la fin e.st bientôt slff.ee sur un ré-

25 décembre. 
Plus de 10.000 spectateurs ont asetsté A 

cette rencontre, disputée au Parc des 
Princes. Le terrain «et un peu lourd, mais 
Jouable. 

Au début, l'avantage est partage. On 
note de part et d'autre une grande vitesse 
de Jeu. La balle voyage d'un camp à 
l'autre. Sochaux Joue avec beaucoup d'au
torité, nuls les ahots de ses avants ne 
sont pas assez secs. Wagner est mainte
nant mis à contribution, mais ne ae laisse 
pas surprendre. 

Après un coup franc en faveur de Paris, 
un centre A ras de terre de Leslle par
vient à Courtois, lequel s hôte de volée 

marque fao»* minute). 
Les raclngmen repartent A l'attaque, 

mais 1a défense de Sochaux écarte le 
danger Jusqu'à la mi-temps. 

Dés la reprise, le match eat extrême
ment mouvementé ; lea deux équipe* se 
livrent sans réserve. Les efforts du 
Racine sont impulsifs; ceux de Sochaux 
plus mesurés, plus ordonnés. 

Lea Parisiens ont des attaques très dan
gereuses puis on assiste à une série d'ef
forts des Joueurs de Sochaux un «bot 

Leslle est renvoyé par la barre: un 
shot d Abegglen frôle le poteau. Cepen
dant, le Raclng reste toujours dangereux, 
mais Kennedy est rarement compris par 
ses partenaires 

i Sochaux Courtois s'obstine de temps 
autre A vouloir shooter au but, mala 

Jordan ne le lAche pas d'un nouée et 
efforts restent Infructueux. Le Raclng 

modifie la formation de sa ligne d'avants-
passe avam centre et Couard 

ailler droit. Maintenant, les Joueurs du 
Raclng sont déchaînés; Ils se ruent litté
ralement à l'assaut du but adverse sans 

ofif reotton. 
csgnsis aucune faute 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ ' • » *Û«T. 
lHagne pesa* «n avant; puis, A la sotte 
d'un corner, un penalty eat sifflé pour 
faute de main de Lucien Laurent. Ken-
nedv botte le corp *v réps-atlor mita-
samment. a ra*v de terre, ver* le ooln 
droit du but; mala Wagner, au prix d'une 
détente invraisemblable, réussit à detour-

, n » la bail* «n corner. 
mteva^ aWftfr BMI faota o* XI ne resta- jgujs * u e «u»tra mlntzts* *4 

DEUXIÈME DIVISION 
A Troyes. le Racing 

réussit difficilement le match nul 
(2j2) 

(Dt KOTKE COaRESPOHDAHT PARTICULIER I 

Troyes. 25 décembre 
La venue de Roubsix avait amen* au 

stade une grosse affluence. Contrairement 
à ce qu'on eût pu penser. Roubaix dut 
se contenter d'un match nul. 

Le terrain lourd rendit la partie très 
pénible, d'autant plus quel le fut menée 
à toute allure. 

Troyes part en trombe et. d'entrée. 
Dessertot doit Intervenir sur un shoot 
dangereux d'Artero. Roubaix se donne 
enfin de l'air; à In dixième minute, sur 
une belle ouverture Kalmar descend, cen
tre et Nicol pousse .a balle dans les fllets 
de Barella. 

Plus scientifique; Roubaix prend main
tenant la direction du Jeu. mais Barella 
fait bonne garde. A plusieurs reprises. 
Troyes se montre dangereux dans de ra
pides échappées. Un shoot de Nlcol frappe 
sur le poteau: mais ce n'eit que partie 
remise; à la trentième minute, sur une 
mauvaise reprise de Roessler. Nicol. qui a 
suivi, marque le deuxième but roubal-
(len. a, 

Troyes. maintenant, fait de gros efforts. 
Roubaix est acculé dans ses buts et doit 
mettre en corner et. à la trente-aepîlème 
minute SagMo bat Dessertot d'un shoot 
Imparable. 

A la reprise. Roubaix prend d'abord 
l'avantage, mais, fatigué, desserre son 
étreinte.. Maintenant Troyes domine net
tement et 11 faut tout le brio de Dessertot 
pour parer au danger 

lnlassdblenient. Troyes ramène le Jeu 
dans le camp roubalslen: un quart d'heure 
avant la' fin. coup franc contre Roubaix. 
É la limite du corner. Szego le shoote et ' 
un défenseur roubalslen marque contre I 
son propre camp, mettant les deux équi
pes à éealité. 

En dépit des efforts faits de part et 
d autre, les adversaires ne pourront se dé- | 
partager. Dana les cinq dernières minutes . 
Troyes est privé d'un penalty flagrant. 

LKS EQI'IPl:* 
Itou lui i\ — Dessertot: Florin et Du-

breucq; Tomazover. Vernay. Colas: Cotttn. I 
Kalmar, Nicol. Allen, Sartorlus. 

Troyes. — Barella: Koegler et Roessler: ! 
Carbonnet, Marrec, Rummelhardt; Szego, I 
Saglto. Oergely. Eory, Artcro. 

Troyes contrebalança une infériorité ; 
technique flagrante par une ardeur et un i 
souffle inépuisables. Le Jeu fut sec et | 
heurté. 

A Roubaix. Dessertot. Nicol et Allen j 
furent les plus en évidence. Barella. Eory, 
Roessler. qui en deuxième mi-temps ra- 1 
clieta quelques erreurs du début, furent 
le» meilleurs Joueurs troyens 

L'arbitrage de M. Oérardin. de Parts. 
M fut pas exempt de toute critique. 

La nouvelle formation lensoise 
bat sévèrement l'équipe caennaise 

(411) 
( D E HOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) ! 

Lens, 25 décembre 
Deux mille 'spectateurs environ asslatè- | 

rent k cette pelle partie. Jouée sur un I 
terrain en très mauvais état par suite du 
dégel. Jouant devant leur public, les Len- I 
sois évoluant dans leur nouvelle forma
tion, fournirent un très Joli match. Pra
tiquant un Jeu de très bonne facture, vite, 
précis, étudié, Len» mérita sa victoire. 
encore que le» Caennals eussent dû sau
ver l'honneur. 

Lens, parti très vite, mit Immédiate
ment la défense cnermalse en difficulté. 
On Jou'i depuis deux minutes, lorsque Nu-
Tlckl bat Mayer de pré», sur centre de 
Plovie, prolongé par François. Longtemps 
lea Lenaols conservent l'avantage, mala ne 
peuvent traduire, tandis que lea visiteur» 
échouent »ur 1» défenae Isnaola» en grande 
forme. Un service d'Arravlt parvient a 
Oalbraith. Celui-ci « e n Spechlt. qui bat 
Mayer à bout portant Le dernier quart 
d'heur* de ta première mi-temps *»*t favo
rable aux visiteur» dont les avant» ne peu
vent trouver la chemin dea filet», et . au 
repos, Lena mène par deux buts k rien. 

La deuxième ml-tempa aéra entièrement ' 

(Or NOTRl 

N»nrv. „';, qeicmbre 

Devsnt quinze cents p-rs-mnes. sur un 
terrain détrempe par la plul».Namy obtint 
sa première victoire. Superleur en cohé
sion. Dunkerque ne put endisuei les atta
ques répétées des avants nancéens. bien 
alimentés par une ligne interméolrlre dont 
le pivot. Orosser, fut l'âme. 

La première ml-tempe lut la plus apet 
taculaire, et tour k tour, les «qL'pes domi
nèrent; elle se termina pir u.i score nul 
Dunkerque ouvrit le score a la trolaiem-.' 
minute de Jeu sur un tnnu.-als bloque.ge 
de Boscher qui laissa tomb-r .s l.alle. \ la 
vingtième minute. Lengyol égalise sur 
penalty. 

Dés la reprise. Nancy attaquera sana 
ces»e. n la défense de Dunkerque. Jouant 
le hors-Jeu, arrêtera plusieurs offensive» 
dangereuses A la 11" minute, -ur centre de 
Delflno, Orosser botte et marque en cota 
Peu après, sur passe de O.xrette a Lengyel. 
celui-ci ne laisse aucune etianct a Vluar. 
Trois minutes après, Cazal, sur déborde
ment de la défense, marque le dernier tu t . 
Nancy dominera toujours, tandis que 
Dunkerque ne peut procéder que par tares 
échappées. Les dix dernières minutes sent 
toutefois a l'avantage de Dvr.kerque. ce 
qui permettra à Mené, -le marquer a la 
suite d'un faible dégagement de Bosrncr. 

Arbitrage satisfaisant. 
Les équipes étalent ainsi fo'mees 
Kaaare,— Bcscher; Maréchal et Matnteu. 

Laurent, Orosset et Vanniez: Delflno. o- .-
reue. Lengyez. Caial et Bohe 

Dunkerque. — Vlllar: Jarvl» et OU!!», 
Belunza. Grlce. Bculmler. Ctirru. Hoçon. 
Mène. Degrave et Agcllo. 

Amiens se retrouve chez lui 
et Calais doit s'incliner (4 à 2) 

Mnntneiller. M dtrernhr» 
: r p _. f , i t u n match terne, rendu dur par 

1 extrême nervosité des joueurs, qui n» n 
ménagèrent pas. et aussi, par l'esprit tatil
lon de 1 arbitre qui hacha le Jeu Inconsidé
rément Le football pratiqué fut d'un» rare 
médiocrité et un »core nul eût été plu» 
eqult»ble. tant lea vlalteur. mirent de cour 

; k la besogne ; de manière désordonnée car
tes, mais avec une rapidité et une activité 
dignes d'un meilleur sort. 1 Dés le coup d'envol, sur un shot de l'ailler 

i fauche Roux, le gardien visiteur la l i s 
échapper la balle que Oumél n'a aucun» 
peine k pousser dans les Bleu Alors qu'on 

] s'attend k un assaut en régie des but» vl»i-
i teurs. c'est au contraire Charleville qui Jus-
| qu'k la mi-temps pousse dangereusement 
' plusieurs attaques, dont l'une aboutit k un 

but splendlde marqué en reprise d» voMe 
; par l'inter-drolt. A la faveur d'un cafouilla

nt- devant le» buta visiteurs, la balle roule 
i dans les buts et c'est le deuxième point ea 
I faveur des locaux 

Après le repos, le Jeu perd tout Intérêt. 
; Les locaux quelque peu bousculés, sont : longtemps en danger, mais les attaque» vtst-
; teuses échouent lamentablement. Un quart 
; d'heure avant la In. le» locaux Meouent 1 leur apathie . t . fjr com r. Mnter-gauch» 
; Latine marque J une be'.c tète le troutéme 
! but. 
I Deux exploit» de l'ailler gauche de Char. 

levllle échouen-. de fort peu. et la Un eat 
; slfflée sur un score trop lourd pour Char-
i levllle. 

Les équipes étalent ainsi composées : 
Charleville t Da Rul: Langulllar et Prella; 

Moog. Myrka et Bralmbllkat : Woerth. Du-
I frasne et Hem-ra, Bibert et Merveille 

s.O. Montpellier : Cros : Csmpo et Fa-
| breguettes ; Jourdan. Kaucssr et Dupont : 

Zavadsky. Ebner. Oumél. Latine et Baux. 
; Les meilleurs furent k Charleville. Myrka 

et Ds Rul : su S O M.. Oumél. Roux et Clo». 

L'attaque normande 
est en grande forme 

Et Rouen battit indiscutablement 
Saint-Etienne: 5 à 0 

( D F NOTRE COURESPONDANT PARTICULIER) j , D E „ o r R r C O K R E S ^ D A J , T , A K T t c v L m ) 

Amiens, ii décembre 
Environ 3..r>00 spectateurs »»»'stérei t a 

cette rencontre qui se termina par lf. >lc-
tolre méritée des locaux. Au rourr de In I 
première mi-temps le» Calalsirns durent, 
la plupart du temps, subir ,a pression du ) 
leurs adversaires et employèrent tous les J 
moyens pour tâcher d'endlguîr les assaut» ' 
de la ligne attaquante amlénolse qui se ! 
montra sous un bon Jour. 

Le repos fut atteint »ur ie st.c.re de deux j 
buts a un k l'avantage l e s Anilonols. , 

A la reprise, les Maritimes se Aient plsu 
menaçants et la défense locale fut. a d.f-
férentes reprises, débordée. oi-.Igrc sa belle 
tenue. Les visiteur» n'en réussirent pas 
molna k concreter leur avantage par un 
nouveau but. Mala. par la «mte. :1s ralen- i 
tirent fortement l'allure, ce qui permit aux 
locaux de s'assurer nettement le raln du 
match. 

Le premier but des Anuénjîs fut mar- ; 
que par Machu k la troisième minute, sut t 
coup franc tiré par Delacour-..Lj ceuxléme J 
fut l'œuvre de Ill let.sur service de Kellln- i 
ger Le but calalsien fut t.idique par De- : 
mazeux k la 12' minute 

A la troisième minute de ia vo-mde .ni- i 
temps Illlet porta la marqua pour Amiens | 
k 3. sur centre de Machu, t.indis que Won- j 
nacott inscrivait, quelques minutes ipréa. f 
le deuxième but pour Calais l * quatrième ; 
but amiénois fut marqué p.tr Pugs «ur , 
centre de Machu. • 

La composition des équipes était la sui
vante: 

Amiens. — Lesleur; Held, Deiacourt; 
cardon, Kelllnger, Ottavls: Mr.thu. Hanké. 
Illlet. Buge. Thévenot. 

t'alHlv— Vandenberghe: i>lillippo. Puga. 
Grand Jean, Maloney Courez; Demareux 
Walker, Leroy, Wonnacott, Hctrewyn. 

Chez les Amiénois. Kelllnger. Deiacourt. 
Buge et Hanké furent lea meilleur». A Ca
lais, Maloney. Puga. Vandenberghe et Her-
rewynn se mirent le plu» an évidence. 

Arbitrage faible de M. Co^nll de Rais-
mes 

Plus ardents, plus volontaires, 
les Rémois méritaient 

leur victoire sur Boulogne 
( 2 i 0 ) 

t U NOTRE tURHESPONDANl PARTICULIER I 

Boulogne, là aeoembre. 
Un beau tempe a f avorué la match Bou-

logne-Belma Joué devant une gajaru saaaa 
restreinte Ce rut une Mlle partie achar
née, trop même et al alla ne dégénéra paa 
en seconde ml-tempa. oe n'oat oerte» pas 
la .faute de M. Dentre i i t - arbltrt.g. 
faillit tout gkchei. Se» décision* euerveicn, 
au plus haut point lea Boulonnai» déjà 
dan» u n trèa mauvai» Jour, e t parmi lea-
quel» l'»vant-cent.e, Walter, Iruufaaem. 

Rouen. 25 décembre. 
Cette rencontre, qui constituait u a dea 

gros « evenu t de la saison sportive ea Jlor-
m«iu!ie. svait attiré aux Bruyère» pré» da 
130O0 spectateurs qui. d'ailleurs, s'en re
tournèrent enchantés de la partie. 

Les Roumnsi». sur leur excellent terrain. 
do i t le sol ét»it parfait, se retrouvèrent 
sous leur meilleur Jour et leur éuperloflté 
fut incontestable en matière d'offensive». 
Les avant-* stéphanola. tout sn ayant e n 
effet de remarquables départs et en procé
dai! k des échanges du plus beau style, ne 
furent Jamais aussi Incisifs que leur V1»-a-
ils. Sjn seulement il» s» heurtérjnt a la 
défense excellemment organisée Ce» « Dia
bles Rouges » et au brio extmor Jlnalie da 
Bessero dans un Jour éblouissant, mal» 
tous les eassi» de loin allèrent k coté 

Une fois de plus. Rouen a gagné par la 
rapidité de ses mouvement» offensif» et «on 
sens habituel de t'attaque. Il tn»nalt par 
3 buts k 0 k ls mi-temps, dont deux buta 
de Nicolas et un de Durpeck (quljoualt 
tnter-drolt). sur coup franc. 

Cette première partie du match avalé 
marqué un net avantage des Kouennaka, 
msls 11 serait Injuste de nier que lei réac
tions des Stéplisnol* Devaient pas été dan
gereuses. 

A la reprise, ces derniers attaquèrent phxé 
vlgouteusement. et Rouen, ayant alors ra
lenti l'allure, se montrèrent trèa 'r*que*n-
ment agressifs pour les < bols > J» Pissi in. 
C'est d'ailleurs k la auite d'un corner contra 
lui-même que Rouen augmenta «.'->n score: 
P»yen cl. aaea et donna k Durpeck. qui 
irr.cu Immédiatement Taillis: Nicolas répète 
le centre de ce dernier et battit Irrémé
diablement Oulllard 

Les Rouennais se virent encore quelque 
peu menacés psi U suite, et Nicole», bia-iaé. 
dut quitter le terrain pendant questraa» 
instants II ne revint d'ailleurs que ojeam» 
alll-r droit: c est k cett) place que. rabattis 
k la suite d'un corner. U marqua le tan* 
uutéme but un quart d'heure avant la fin. 

Toute l'éiulpe rruennalse a bien Joué. 
A Sr-Etiennc. de leur propre rv#u. les 
loueurs furent pria de vitesse et furent 
insuffisamment réalisateur». Très bon arbt-
trage de M. Vandeputte. 

Sans grande peine 
Nice a battu le C.A.P. (2 i • ) 

( D l NOTRE CORRESPONDANT 

N i c e . 23 
Devant deux mille parannna» et ma « a 

terrain lourd et glissant, les Ntoos» «ht 
battu le» Parisiens du CJIJ>. par 1 bute k 0. 
Le premier fut marqué sur penalty par 
Scbulreudorf k le Sx* minute le Jf »n 
deuxième ml-tempe par Aatott. aeWssanaxat 
sur le garaien qui avait mal bloqué tan ektet 
k n u de terre de Boueueexaa 

Le match fut •t k 
territorial et technique «sa tocaatx « * • • -
raient dû marquer ésiaantj» L*é»salg«) aja» 
cota» a bien l o u é ; lee • k e n i - i nc«r»»»U» 
que par leur trio iUrsaalf. 

Bon arbitrage de M. OsaHid. 
Voici la composition dea énurpe» t 
C A P - (..scle-H - H«ll CUTMb.: barèbrra. 

nnsmuR. Maguin : Hiimbrereek. Tlaaxaéxs, 
Bertanl. Rerpln. B a l l o ~ " 

o .o .c .N. : Audlbsrt 
dort: fielkten. katsadlj 

° ^ * ta**»* «vl 

pcus.se
Hll.1l
Llen.se
slff.ee
irr.cu

